
Le Baptême de Jésus 
 

«A travers le désert, une voix crie : Préparez le 
chemin du Seigneur, aplanissez sa route.» 

Et soudain, j’ai senti au tréfonds de moi que 
j’étais cette Voix. C’était ma mission qu’annonçait 
déjà le prophète Isaïe !  

Alors, pour m’y préparer, j’ai choisi de vivre en 
ascète dans le désert, de me nourrir de sauterelles 
et de miel sauvage et, pour tout vêtement, de ne 
porter qu’une tunique en poil de chameau ceinte 
de cuir.  

Mes parents, Zacharie et Elisabeth, m’avaient 
raconté les étranges circonstances de ma 
naissance. Plus tard, une fois adulte, je me suis 
penché sur le sens profond des Ecritures. Quand 
je compris quel était mon rôle dans le projet 
divin, je suis parti proclamer l’existence d’un 
baptême de conversion pour le pardon des 
péchés et je le donnais à qui le demandait.  

J’avais l’intuition que la venue du Sauveur, tant 
attendue par notre peuple, était proche et cela 
transcendait ma parole. Tout Jérusalem, tous ceux 
de Judée même, venaient à moi et je les baptisais 
alors dans le Jourdain, lorsqu’ils reconnaissaient 
leurs péchés.  



 

Pourtant, quelle n’était pas ma véhémence pour 
les y amener ! «Engeance de vipères ! Qui vous 
a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez 
donc des fruits qui expriment votre 
conversion» 

Je sais bien que le baptême que je propose n’est 
que le premier pas sur la route qu’il leur faudra 
suivre et j’essaie de le leur expliquer ainsi : «Moi, 
je vous baptise dans l'eau, pour vous amener 
à la conversion. Mais celui qui vient derrière 
moi est plus fort que moi, et je ne suis pas 
digne de lui retirer ses sandales. Lui vous 
baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu.» 

Qui est celui que j’annonce ?  

Viendra-t’il bientôt comme j’en ai le 
pressentiment ?  

En l’attendant, il me faut guider cette foule dans 
sa démarche de repentir. Par la grâce de mon 
baptême, elle émerge, transformée, animée de la 
volonté de devenir meilleure. 

Puis vint ce matin-là. Le ciel était d’un bleu azur 
et le soleil, éclatant. Comme de coutume, je 
plonge la main dans le fleuve pour y puiser de 
l’eau et je reconnais soudain celui qui se présente 
devant moi. 

C’est Jésus, le fils d’une cousine de ma mère. 
Nous nous sommes rencontrés quelques fois 



 

dans notre enfance et sa force intérieure m’a 
toujours impressionné. Mais cette fois, les yeux 
dans les yeux, j’ai la certitude qu’il est celui dont je 
parlais depuis si longtemps, celui que j’attendais. 
Il me fait face et il nous faut inverser les rôles ; 
c’est à moi de m'incliner. 

Je lui dis alors : «C'est moi qui ai besoin de me 
faire baptiser par toi, et c'est toi qui viens à 
moi !» 

De sa voix douce, dont les paroles vont droit au 
cœur, il me répond cependant : «Pour le 
moment, laisse-moi faire ; c'est de cette façon 
que nous devons accomplir parfaitement ce 
qui est juste.» 

Je lui obéis donc et je procède avec lui comme 
avec tous les autres. Je fais couler de l’eau du 
Jourdain sur son front en prononçant ces paroles 
que j’ai déjà répétées tant de fois. Mais son 
baptême à peine accompli, il se passe soudain un 
prodige.  

Les cieux paraissent s’ouvrir comme si des nuages 
blancs s’étaient subitement amoncelés avant de 
s’entrouvrir soudain. Une colombe apparaît, qui 
descend des nues ; elle s’approche de Jésus. 
Serait-ce l’Esprit-Saint qui le prend sous sa 
protection ?  

Alors résonne une voix puissante, qui vient de 
partout et de nulle part : 



 

 «Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; en lui j'ai 
mis tout mon amour.» 

Jésus est le fils de Dieu ! Voilà bien la 
confirmation de ce que je pressentais ! Ce 
baptême dans l’Esprit qu’il vient apporter aux 
hommes sera bien plus puissant que le mien.  

Maintenant, j’en ai fini avec ma mission de 
prédécesseur et je dois œuvrer à 
l’accomplissement de la sienne. Il faut que je 
m’abaisse afin qu’il s'élève. 

Le lendemain, lorsque je retrouve deux de mes 
disciples, je leur fais part de ce qui s’est passé la 
veille. Puis, posant mon regard sur Jésus qui passe 
au loin, j’ajoute simplement : «Voici l'Agneau de 
Dieu.» 

Mes disciples écoutent ces quelques mots en 
silence. Comme ils me font confiance, ils se 
lèvent et partent avec Jésus. 

C’est le début de la grande aventure que sera sa 
vie publique. A son tour, il en appellera bien 
d’autres à le suivre et, escorté par eux, il va 
parcourir le pays afin d’annoncer la venue du 
Royaume de Dieu sur terre. 

Pour ce qui en est de moi, il est possible que ma 
fidélité à la Vérité puisse me coûter la vie, mais 
c’est sans importance. 

 



 

Je ne regrette pas cette mission de messager que 
j’ai essayé de mener à bien.  

Je suis le dernier prophète.  

Jean Baptiste 

Références : Matthieu 3,1-17 ; Jean 1,35-36 

 

 

 

 
 


